LA CONDVITTE DE DIBV 

Sur l'efprit du l^çnheureux 

PIE ClNOyiESME 

Prefentçè à fpn Excelknco 

MONSEIGNEVR 

LE DVG DESTREÈS 




AROME 
Chez Philippe Marie Mancini . 167%^ 



Auec fermtfsiêH des Supérieurs* 



V 



• 1 *•! f 



1 



/ »• 



ï 



*■ * 



1 



f ''" *• « .f* 



» ri . 



I 



» * / 



biyiiized by Google 



3 

A SON EXCELLENCE 

MONSEIGNEVR 

m 

LE D VC DESTREÉS 



ONSEIGNEVR 

îl y à des venus qui font nées poui^, 
k repos , comme t 'intelligence dans Us, 
affaires i il y en à d* autres qui font powh, 
la guerre, comme la generofitei ces deuK. 
'vertus femhlent incompatible s , & dif^ 
fcilement fe rencontrent elles dans vi^ 
mefmefutet : toutesfois, Monfeigneuri 
Vofîre Excellence à trouue le fecret de 
les accorder en (à perfonne » car il y k 
lieu de dmbter 9 fi elle eH plus gme* 
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reup qu*itttemiettte : fin tnseliigence^ 

paroifi auec efcTat^^ dans les affaires les 
plus mportantess du Roy auprès de fa 
SdinBetè » fagenerofitè n'efclatte pas 
moins ddns les 'viEloires que remporte^ 
m jour d buy fa Maieflè dans fes ar- 
mées itX quoyque Voflre Excellence^ » 
foit dans Rome comme dans *vn îieu de 
repos f elle ne laiffe pas de fe rencontrer 
aufsy dans la guerre en la perfonne d(La 
"-tM-onfieur fin fils , en qui elle à tranf 
wis tout fin courage, dont il donne des 
preuues fi illuHres, qu* elles nous rap» 
Relient le fouuenir auec plaipr de ce qu*à 
fàiEîpar le pafse Vofîre Excellence^ 
dans tes armée s , 0 ce qu*elle fairoit en 
foccajion pre fente fi le ferutce du Roy 
"^^texigeoit de fa perfonne , Ô* que fit^ 
'^JUaieBè n'eut pas mieux aymè emplo- 
yer comme elle à faiHfa parjaitte inteU 
ligence dans fis grandes affaires i fes 
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'VÎBoires qui font dujourd'huy tant 
de émit 9 n'occutpent pas teliement nos 
^Jprits , qu* elles empephent le fouuenîr 
de celles au* à remportées Pie Cinquief. 
tne fur les infidèles i il me fouuient que 
Voflre Excelleme honnora fin triomphe 
par fa prefence dans tEglifi de Sain^ 
Pierre\» le form<^ ce iugement des cet y 
te heure la , quelle n'auroit pas desa^ 
greahle fo^re que ie luyfais de la coU" 
duitte de Dieu fur tefprit de ee fiw^ 
urain Fontife^& de l'appuyer de l'hon:^ 
neur de fa prote&ion , c*efï dans cettc^ 
efperance que tofe me dire auec toutes 
fortde relpeEîs . 
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L y à eu difFerentS;,(Qii« 

hait$ desSainéls'pendaiH: 
leur vie, & quèlquçj 

... . . ont eftè afsès;jS€ureux 
d'en auoir l'accqmpliflen^gïit i Sa* 
inél Auguftin auoit fouhaittè d'a^ 
uoir la connoiflance de Dieu , 6ç 
celle de luy mefme » cette double^ 
connoifïance luy fut accordée con» 
formement a fon defir , SaiiKÎt 
Ignace Martlr auoit vne paffioiM 
violente d'eftre d'efchirè par leç^ 
belles cruelles dâs l'amphiteati^e de^ 
Rome, iufques a dire qu'illes'prc% 
uoqueroit as'eslancer fur luy »Tce% 
bettes cruelles ne l'ont point efpar«fi, 
gnè .* Sainft Ciprien tout de inefv. 
.-"ne quoi tvn defir de mourir pou* 

la 



Di 



la gloire de Dieu , ês ne pouuoit 
comprendre quVn homme euta- 
uerfion de la mort ; il fut ailes he« 
ureux de mourir Martir , 6c à ob« 
tenu la palmé comme il l'auoitde- 
iireè : Sam£l François d'Affife-i 
auoit vn defir ardent de relTembler 
alefus Chrid fouSrât a vne croix» 
fa reflemblance a edè telle qu'il 
fuft honnorè de fes Aigmates . le^ 
ne veux pôinÉ ni* arrefter a rap- 
porter icy tous lés' différents fou- 
haits des Sàin(5ls pendai^t té cours 
de leur vie» iè me contenteray feù- 
letfient d'examiner le fouhait qu* 
tàiioit forme Pie Cinquiefme , o 
due fon fouhait eft beau , & digne' 
de fa Sainéletè ; il fut conceu en ces 
termes' Vtinam dirigantur -vice 
meaf ad cùîîodiendas iuflijiccittèi^s 
wasicetlQ fentence eftoit fouuent 
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dans fa bouche , Scl'auoit br^nbii* 
demeût graueè datis ion cdèùr, il 
l'à profFeroic en piresêce dVa QÊIiê^ 
cifix i on le dépeint en cette pofté^ 
re d'vn homme qui piië.Sî^àas 
y faiéles reffteakfa,#Dy à pmms 
parolle qui ne mëlite d'eftre cb»* 
fide"reè,&pfefeè Su p^^ SéÉ- 
tluaire . t^'«M«» cette parolle iè- , 
lon la péareè ôc le femiment <k:;i . 

die defir » mais que defîre Pie Qêh^ 
quieCme, peuseiire des treforsPpeU* 
teftre des plaiOrs? peuteftre lesi)icHi« 
Aeursde TEgliie » il neden^^t^ 
^Jrîéa de tout celai mais il demande 
miièi|^aile a Dien prendre la con- 
duitto^de fa vie » en vn snot^ qo^ 
dirige les voyes de fon faiut •* iii^ 
gantur 'uuè mé*» remarques s'il vous 

' nà qu'il entcd fes voy es w « 
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car celles de Dieu , n'ont pas be- 
foin de direction , & de conduitte ; 
il fçauoit que l'efprit humain efl 
vn abifme de ténèbres & de mife» 
res 3 c* elt vn feu trompeur , & 
comme vn faux ardent qui con- 
duit au précipice ; il auoit afïiflè 
aux Congrégations qui fe faifoienC 
durant que ce tenoit le Concile de 
Trente, qui eftoit vne affembleè, 
non de politiques , mais de trois 
cent Douleurs ramafscs de toutes . 
,les parties de la terre , ou le Sainél 
Efprit parloit,& prononçoit des 
. Oracles > il y auoit eutendu cett^ 
deffinition,que l'homme n a de foy 
qu' ignorance , & foibleffe , pour 
marcher dans les voyes du falut il 
faut la lumière , & la force , c'eft 
de Dieu qu'il les veut emprunter, 
il adioufteque c'eft affin de pou- 
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uoir garder les commandements. 
W cufiodienâas iufîificationes tuas , 
Saindl Anguftin fur les Pfeaulmes 
expliquant ces parolles, nous faiél 
oMeruer, qu'il ne parle pas des c5- 
mandements des hommes , parce- 
que les hommes font fuîets a fail- 
lir , & l'Apoftre Saind Paul à dit 
que fi vn Ange' 'éftoit deflendu du 
Ciel pour luy ënfeignér autre cho- ,. 
fe, que ce que luy à enfeignè lefus 
Chrift, il ny voudroitpas defFerer, 
après l' expofition des paroUes du 
bienheureux Pie Cinquiefme qu'il 
auoit empruntées du Prophète^ 
Royal Dauid , il eft temps que itj 
iuftifie laccomplifTement du defir 
de ce louuerain Pontiffe, ie ne puis 
mieux le iuftifier qu'en monftrant 
comme 1 efprit de Dieu s'eil cou- 
. • ' • lè 



iè clans le (îen , mais auec tant d'a- 
bondance , que Ton peut dire fanS 
crainte de fe mefprendre , qu* il 
animoit tous les fentiments » tou- 
tes fes parolles , & toutes fes a- 
^lions, c'eftce que nous al- 
lons examiner dans ce 
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premier ientiniçQt' du bieQ. 
! heure^ Pie Ciuç^ii^fma à 
.eftè celuy de la Religion , ^ de Ja 
. pijÇtè . 3ain6l leHaô Baptifte doni-» 
iioit cet aduertilTeineat ,.que Vp^r» 
. eut ^ préparer les VQycî^^dw Sei- 
. ^Qeur , par ce» voyes l'én entend 
les voyes du iflut ^ eliesio^t ain^ 
appelleès 9 p^rce qu'elles CHÔiidtt}. 
. ièiic au Steigoeur^affin que nous al- 
lions a» Seigii^r« ny ksfeos ^ oy 
b nature , ny la couftume n^ noi» 
y peuu^. conduire « les iêns paç- 
çe qi^'iis ioQi trompeurs , la nature 
p^çe qu'elle eil corrompue , 

cou« . 
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cduftame parce qu»elle eft derei- 
gleè i il ny à point d' autre vove.» 
que la prattique des commande- 
ments de Dieu, & de Tes confeils » 
tans le monde ? peut on garder les 
Cbch mandements dé Oieu,ouyoa 
le peut , mais le garde on ? l ambi- 
' tieux ne fdnge qu'aux honneurs dé 
*^cette \fie,î*auare ne penfequ*a a- 
'nfafler des richeffes, le voluptueux 
ne penfe qu'aux plaifirs qui le flat- 
tent : vh Pere à dit que la raifon.* 
pour la éjueile Adam contreuint au 
' commandement de Dieu > dans Icj 
Paradis Terreftre, c'en parce qu'il 
eftoit dans vn iardin de voluptè.La 
maifbn de Pie Cinquiefme luy te- 
uoit lieu dVn Paradis Tereftre , car 
encore qu'elle fut plus confiderable 
pour fa noblelTe , que pour fes ri- 
cheffes , il ne laifîoit de rencontrer 
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des délices parmy les carefses dcL» 
ies parents , qbe fai<^t l'elprit dej 
Dieu ï il luy faîft quitter ce lieu 
délicieux , pour le conduire dans 
l'Ordre de Sainél Dominique » cec 
Ordre eft fécond en Sain(5ls , affeu- 
rement que Pie Cinquiefme fera_, 
du nombre » car ie defcouure qu'il 
fe reigle fur l'exemple des plus^ 
perfaics,& ce qui eft plus admira- ^ 
ble a l'aage de quatuorze ans , mais 
il y à lieu de s'eftonner , dira quel» v 
qu'vn , qu'on l'ait receu fi ieune-» , 
toutes fois il falloit bien qu'il eut 
toute la vertu requife, de qu'on ait 
reconnu eu luy des qualités fuffi») 
fahtes, puis que l'on n a point def- * 
gard a fon aage ny a la fupputation 
des années . Dans la loy antienne^ 
Dieu demandoit vne vidime qui 
fut vigoureufe ^& fans tache. Pie^^ 



Cinquiefme eftoit vpe vi£lime af- ^ 
affortie de ces deux belles qualité? 
de l'innocence & de la vigueur, cç 
neft pas qu'xl nefutd'vnecomple'» 
élion fort élelicatte ; mais la chari-^i 
tè luy dônoit cette vigueurr il pou-» 
umt dire auec Dauid qu'il s'eftoij^ 
rjnouy, parce qu'il marchoit a paf 
de géant dans la. voye des^çpmY. 
mandements de Dieu , & de Tes 
confeils , U s'eft refiouy parce qu'il 
marchoit feurement, il s'eft refio*!: 
qy parcequ'il n'eftoit pss commej 
ces arbres qui font fur les grands 
chemins , il *ft difficile qu'ils arri^ 
uent iamais a la maturité, la raifon 
eft que les paftantSj puils arrachent^ 
Içs brap,çhes , Qujjf . prennent les^ 
fleurs dans leur verdeur iits n'at- 
tenident pas qu'ils fpieîit murs> lai^ 
vertq dans legraud monde éft dif- 

. r iîcile 
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âcile a conferuoryM^iauc que ci^ 
arbre âofi& 9 & qa'.ii porte des . 
Iruics dansvn Jkurfeparè: ce lien 
C'eil la Religion» le CioiÛre» o que - 
cetio ieuae plante eft chargeè 
huitSf ny remarqués vous point 
les fruits de riiuœiUtè, lors qu'^ 
s'applique aux exercices les plu&ba^ 
de la religion 9 ny defcouittès^vouf 
point les fruits de Toraifon » car il 
aymoit la retraitée du coeur ^IçSt 
fruiéls du trauail , il n'eftoit iamais. 
oifif , n'entendes vous point fes pa* 
roUes, elles font toutes énergiques»* 
n'admires vous point t. i^iieLJbatii 
degré de fcience il eft paruenu» 091 
le prend j)our Sainél jBmardKb» 
de Sietane^ il en auoit tonCeriuimi* 
litè 9 il à cette éiâèrante eaM^ei 
les coanoiâaaces qae l^n acquiert 
par Teftude» t.le.tnioail $ çék» 
' " qui 
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qui (bat iofulies,» qu^ eelW ; 
qui font acqmks i' on . <Jl!9i4 €;n^ 
guok beaucoup ^âi^ dans eeU^^i qui. 
sont infufes l'oii çroid n'en Simit 
pas afsès p combien de con-r 
Hoiffances infufcs eft remply l'ef^ 
. prit; de Pie Cinqtiiefme ^il edoiti 
comme ces bailins qui ont recçula 

l^enitude patcequ'il^ la doibuettfc 
refpandrc , il- eû enuoyè pour ea** 
feigner la Pbilofophie, ôc la Théo- 
logie I il 3'acquit(e de toutes les 
.dhplux auûc tant de fucces ^ qu'il ny 
à pas vn qui ne s' çftime heureux 
d'eÛreion difciple# U à ftHiftesu 
des^prqpofîtions qui regardât l'dUi% 
ihoritè du Papjp kiiec IWmiratioa 
fb taon ceajcy qui ;«âûiônt présents 
dans i'aflçœblfle V ion iiumiiitè a» 
nroit bien voulu i'empeicher dcé 
deibouurir tant de lusnier«s i mm . 
: f on 
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ion sekpour b .$dai^ Si^^Q% 
luy perjaaettoit pas dl« 1^ t^nix plus 
long cemps^cheès • : :it 

. SECOND S£MIJMENT ^ . 

i 

1£ fécond fentiraent du bien* 
J heureuîp ■ Pie Ciaquiefme » 
eôi celuy de la cràiate a la,veu«def 
des grands emplois, des PreJaturçs, 
& des dignités, il fauD^auoir qu% 
• dans toute condition, il y à des pei 
rils^mais il ny i point decaBdi"* 
tion * ou il y en fit plus què dans 
les hautes dignités i il y k h^smn 
plaifance, , il y à l'oiC««cè , la ten» 
ntion, le danger de U ciwutte , ks* 
hk$ d«iasne94oi»t<Miieft reiponiir** 
bb ^Ias deux premiei»: péril» (oai. 
«iSM:q«iefr.iNAW pai^^ejrde la inere 
4e Zebedeèj 4e9iandoit qu^ 
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tè » eUe> den^ndoic qu'il fuileiit 
preâfrès aux autres » voila la com- 
pkiCanGe^ou la vanité» pour la^ 
cheutte elle eil d'angereu^ j les pé- 
chés des perfonnes esleueès en di* 

Eiitè portent confequence « qu'VA 
culier ait iai^l vne iî^ulte , le mai 
n'eft pas fi grand 9 mais quVn Pré- 
lat qui commande tombe dans vn 
pechè^tous les peuples qui luy font 
commis fen reffentent , de le mai 
, eftant retpandu ed plus grand , dâs 
les voyes dû falut il faut toufiours 
pre ndre celles qui font plus facilles, 
Cinquiefme eftoit bien inftruit 
de cette vérité » il vouloit imiter 
Notonnier j qui conduit fon vaif^^ 
[èiû fur mer* il void , en tel es« 
droit il y a péril , en cet autrft il y 
i danger^ il fe donne bien de garde 



DigitizecJ by Google 



dy conduire fon vaiiïeau . Pie Ciq^ 
quiefme a toufiours refFusè d'auoir 
empire (ur fesfreres^ il àreffusè la.^' 
qualité d'Euefque j & celle d'In- 
quifîteur ^ il auroit fouhaittè nej 
pas accepter celle de Cardinal , il 
iuy eft elchappè,de dire au Pape.» , 
qu'il le tiroit du Purgatoire pour 
le mettre dans l'Enfer, pour celle 
du fouurain Pontifie^ il ne l'à point 
pourfuiuie, car fa maxime eftoit 
quVn Pape eft plus digne de com- 
pailion que d'enuie, mais pour- 
quoy de compafllon, i'en deuinci 
la raifon» c elt qu'vn homme eft 
censé miferable , lequel à de gran- 
des obligations , & à difficulté dy 
fatisfaire, or l%.mifere eft l'obiet de, 
la compafllon . Tay dit qu'vn fou**? 
uerain PontifFe à de grandes obli- 
gations ) & qu'elle plus grandej) 

B 3 de 
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de obligation que le foin de toutes 
les Eglifes » l'erprit de Dieu à cou** 
duit le bienheureux Pie Ciaquief- 
me par toutes fes voyes diiiiciies , > 
quand Dieu dans nos conditions 
luit nos inclinations nous le fui-- 
uons volontiers « mais quand fes 
voyes font contraires a nos incli- 
nations , nous auons de la peine a_« 
le fuiure, toutes les inclinations de 
Pie Cinquiefme eftoient de retour--; 
ner dans la Religion,& le Cloiftre,: 
mais il accepta par obeifTance, &* 
parceque c'elloit la volôtc de Dieu,; 
toutes les charges & dignités , &; 
mëfme la plus haulte ou il fut esie- : 
uè par le commun confentement. 
desCardinaulx , ie m'imagine que 
ce ^ui leconloloit, c*eft qu'il n'eft 
pas dit dans TEfcripture que celuy 
qui eft dans leperil périra mais cel- 
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uy. qui ayme le fèri} , aufsy celuj^ 
qui po(]Eede les honneiirs , les ()i4^^ 
gnkès ne pefka pas , mais celay 
qui ayme' les honneurs & dignités/ 
comment connCH^ cÀi fi on leâ ay» 
me on le connoift:|^r lies (eatH 
ments « il y à le fentimeiic de ia^ 
craince, & de refperançe, que cx»i« 
gnès vous , vous (ivâignèi^ q\ie^voK 
lire dignité vous (bît-aileè , qu'ef- 

cette dignité' que vous pouriuittès^ 
• il tous vés fentimenfô vonc aux 
Preiatures Ôc^ dignités , c^e& qtxls 
vous les aym«s«âc ieàaywmt' Miec 
éevâgl^ment, vousaymès le peril« 

-TaûiSlËSM£ ;S££4TIM£NX4; 
B ^tsoifiermé fientiment -du 

: • : • * . B ^ me 
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ine a eftè celuy de la hardiefse qui 
luy empefchoit de diflimuler la^ 
vérité » il y à cette différence entre 
la diflimulation .ôc.la iimulation.* , 
que ladiffirnulation , c*eft lors que 
l'on cache ce qui eft , ôc la fîmula- 
tion c'eft lors que l'on cache ce qui 
n'eft pas i Pie Cinquiefme n'auoit 
garde de difllmuler les fentimènts 
tde fa cqn(çience, îe pourois leiu- 
ftifier dans tous les eftats, ou il s*ell 

• rencontre , comme l'eftat de Reli- 
^î^ieux, d'Euefque, d'Inquifiteurjôc 

de fouuerain PontifFe , contentés 
vous s'il vous plaift que ie produife 
Vh ?idie de fa hardieflfe lors qu'il 
*#cftoit Cardinal , le Pape propofa». 
aiixCardinaulxqui s'eftoient ren. 
contrés a lifTue de fon difnè , le-. 

• dèfîein qu'il auoit d'honnorer delà 
pourpre le fils du Duc de Florence 

. ' lequel 
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lequel eftoit tout ieune, les Cardi- 
nai^lx n'oferent dire leur lentimët;^ 
de crainte de déplaire a fa Saiafte- 
tç, il ny eut que Pie Cinquiefmej 
qui fe monftra les plus hardy , car 
il reprefenta au Pape les inconue- 
nients qui peuuent arriuer dans la 
promotion des ieunes Cardinaulx, 
mais auec tant de force , & d'éner- 
gie qu'vn Apoftre ne fen feroit pas 
mieux acquitte, fa Sain£letè ap- 
prouua la liberté de Pie Cin- 
quiefme* & defFera a fon fenti- 
ment , ce qui depleut infiniement 
au Duc de Florance, le quel falla». 
imaginer que Pie Cinquielmej 
l'auoit faidt par vu efprit de ven- 
;geance, mais ce Duc fut defabusè , 
,carcfe grand Cardinal ne s'eft ia« 
mais couché auec l'auerfion dans le 
jcoeur, bien qu'il eut quelques fois 

des 
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des ennemys ainfy que l'ont re- 
Siur què les autheurs de fa vie , il 
imitoit le Soleil » fur le foir , il fel'a 
oyicurcy de nuages,! a terre luy^nw 
Uôye des vapeurs qui l'obrcurèif- 
fent, il fe couche fans faire bruit,le 
lendemain il s'eleue aufsy clair , & 
aufsy net commë s-'il-n auoit point 
eftè obfeurcy dé uuages , Voila 

quand il auoit rèceti quelque mki^ 
1% fiia cokrreftoie exciceèjii^qiliN 

parl^^É«è ^<Éfet ilt iiS f^ qui l'«uo« 
ientofSensè cocafiie s'ilr n'auoic {Nitii 
int fcceu d iniure > ie Duc conaue 
qu'il auoiti pa»le fekm 'ks fenli«t 
ments de ia coti^eiéace $ parmy J# 
Cardinaulx qui efttnent prefemes 
il y en eotr Vn qui-ne peut s einp«^ 
fchei: dUdmirer la kudicâ«de no* 

flre 
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ike bienheureux, & èii^^QJ^peut de^ 

fi genereufe, laquelle moit pk«a^- 
faiamdetç ? nous UfangicUûM la^t 
vie du Grand Alexandre qu'U a-, 
uoit après de foy vu homme de^ » 
grand fçàuQir , il arriua quVii iQur) 
il luy dit) ne paroifsès plus deuanc 
mby» les coi]rtiiâat6>éi6ir«'«iWnnQf 
de la di%race de cet homme dodei 
& portes de, <!ttcioik& fuimm' Àkt. 
xandfe de leur dire le fuiejC s^ii liei^c 
fitvoe rclponce « laqiielle fte>ec<?*ft 
fm rqrpreodiUie dan^ la l^ouche fl^ 

dek bQuçhe.d'Vû. jP^yÇAaeUeeit 

digi» d'.eil<3m»nei]i;jU \mx 4k gne 
k cauie d^ çec .esloigne^^e^t ^i^ratr 
uoit point aatre finfin^qu^ de.* 
piiis que fçetiçifl^e^l^^Jîîii.Xer^^^ 

, ' die 
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dit en quoyîlauoli: manque » càr 
s'il le fçauoic il ne deuoit pas difli-> 
fliuler. la vérité * mais faire pa-* 
roifte de la hardieile en cette oc- 

QVATRIESME SENTIMENT 

L£ quatriefine fentiment du 
I bienheuiKiiX Pie Cinquiefiat 
acftè celay de la modeftie, cette.» 
vwtu à. priàcipftlement eickMè , 
Imb ^il eftok fomicnui Pontifie» 
il-ét paraiûie vue pciwleace mtr* 
«eilkt^ dans T eotreprife de 
guem contre le Turc ^ cette pru^ 
ilence s'oil-faiâ veok dansle choix 
4es«K^^ les plus propres t^ék 
aiçauok'ia triple ligue » il mit ea.» 
exécution tous ces aaoyensio qu^U 
ie prudence ji il remporter<ala -vi>* 
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iirife ia modeâie^ il en éoùxmtomsùk 
la gloire au Piince ^okuine 9 il ^^ft 
^Êufer- des arcs pour âioiùiorer lotu 
triomphe 1 dou vient €&Ja^ 
nie pas que lePriace Cpioane oeuC 
part & vne très grande parce a cete;^ 
te vidloire « c'eft icy ou d'aurois vu 
beau champ pouc. W»^twé 
che a ceux qui ont auancè quela^ 

Religion Chrefliêneeftouâbit tç^l»' 
te la gloire des belles aillions » ncH» 
elle ne 1^ eftoufFe pas, elle n'ode^ 
pas la gloire » mais elle oUe la fu-^ 
perbede la gloire, 5e ce qu'elle^ 
ofte, elle le reitablicaduantageufe. 
menci^e ode a Pie Cinquieime^ 
la gloire mortelle par fa modeltie $ 
^ elle luy donne la gloire im^ 
mortelle . Voicy vne comparailon 
prife de la nature pour m'expli* 

quer 
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queri le So!eil tire les vapeurs de la 

terre, mais ces vapeurs n'aurgieni; 

faitH: que charger la terre , le Soleil 

reftablit aduantageulement cequ' 

il à oftè a la terre car il luy rend les 

vapeurs , ôc les change en pluyes 

qui luy apportent la feconditèjaui-» 

fyceque la 'Religion Chrétienne 

oitea PîeGinquielme par la mo- 

deftie, elle le reftablit aduantageu- 

fement » • Voicy vn autre efied de- • 

cette modeftie qu'il fit paroiilrej i 

eftant (ouuerainPontiffe, commej 

fa conduitte dans le gouuernçoiçaj: 

de l'Eglile luy attiroit les louanges 

de tout le monde , il kn defFendoit 

de cette manière , vous dites que_, 

Dieu m'à conferue,parceque ie fuis 

venu dans vn temps que l'Eglifej 

auoit befoin de moy , ie refponds i 

que Dieu auroit pourueu a fon Egli- 

le 
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fe de iuieCs plus capables, mais non 
pas qui eufsent meilleure volonté , 
permettes que ie répète encore vne 
fois , o mO(ieAie admirable , car iç^ 
demanderois volontiers ou auroic 
pn pu trouuer dans le monde vn_i * 
hommequi remplit mieux la place • 
de Saind: Pierre ou trouuer vn hÔ-. 
me dont la vie fuft plus innocente, 
fes Confefleurs ont rendu ce tef- 
moignage qu'il n'auoit commis au 
cun pechc mortel » ou trouuer vnj| 
plus charitable enuers les pauures , 
les yeux eftoient continuellement 
ouuertspour les fecourir , pu pow* 
uoir rencontrer vnhojnme , qui 
eut les fçiences au degrç 4e pe,rfe- 
élion qu'il les poflTedoit , ou èh reri^ 
contrër qui eut plus de foin de fes^ 
domeftiquesa il ne les interompoic - 
iamais pendant leur fomineil , & 

durant 
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durant l'heure de repos, ou trouuer 
vu hômme qui fut plus (ôbre * 4 
veutauoir la meime porticMi eilaeKi 
iboueraiii Pontiâe qu'il auoit eûané 
Religieux, il ne depenfoit |>as vtLd 
demy eku par iour pour fa tài>l^%' 
Lachair de Saind&rnard £t voi 
iourvne groiTe querella afon ef* 
prit, vous me traitties difoit elle û 
magnifiquement pendant que vous 
efiiès dans la maifon paternelle^ 
parmy les aifes, Ôc les comm6<lites 
a prêtent que vous eiles Religieux 
vous tne traittcs auec tant deipar* 
gne, vousme refFusCs le neceflàire , 
ie m'imagine que la chair de Piej 
Cinquielmè luy faifoit cette que- 
relle a fon efpait, lors que vous eC- 
lies Religieux de 1 Ordre de Sainâ 
Dominique , vous ne me donniès 
qu'vne petitte portion * iô vous le 
- • . pardon*- 



33 

parc!onne,parceque vous eftiès Re- 
ligieux , de que cette façon de vi« 
ure eft proportionnée a cet eftat , 
mais a prefent que vous eftès fur 
throfne,que vous voyès les Rois 
les Princes , tout le monde a ge-i 
noux pour vous rendre fes^refpiS^v 
vous deburies donner quelque^^ 
ciiofe a voftre dignité , auoir vnej 
table fplendide , vous noufîr deli^. 
catetnent ne pas ieufner eomme^ 
vous faiéles les aduents & les caref- 
mes , mais bien loin de m'accorde£ 
ce que ie demande , vous gardès^ 
eftant Pape la mefme portion^ 
qu'auroit vn Religieux de Sainâ: 
Dominique , ne vous en eftonnes 
pasPieCinquiefmc pour eftre Pa-^ 
pe n'à pas cefsè d^eftre pie Reli-; 
gieux . ■ '* " " ' ' * 

C " Les 
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^les farplks du lUnbeureux Pîcj,^ . 
t' . ..i .Ctn^iuiefine , . r. . . 

^i ^lEMIERE PAROtLE. i » 

* • 

L£s paroUes du bienheureux 
PieCinquiefme font receuès 
auec querefpeél , recuellies auec 
diligence , & conferueès auec foin *. 
la première qui fe prefente,regar- . 
de la condition des Religieux . Vn 
Religieux hors de fa cellule, eft vn 
poifTon hors de leau. aaès vous pris 
[arde que le poiffon fitoft qu'il eft 
Lors de leau, & qu'il fcnt l'arene-» , 
il eft moribond , la mefme chofcj 
arriue au Religieux : félon l'oracle, 
prononcé par Pie Cinquiefmej 
lors qu'il eft dans fa cellule , il vit 
d'vne vie fpirituelle > & diuine , la 

" \ pen- 
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penfee qu'il à du monde ne lert qu'i, 
le rebutter , faiâ es qu'il forte de fa 
cellule,il eft en péril de perdre cet- 
te vie Spirituelle , & diuine, il fc-. 
reunit par penfeè,par defir , & par 
affedion au monde qu'il à quitttcj, 
Arfenius eftoit bien inftruit dcj 
cette veritc, vous en fçauès l'hi- 
iloire f du temps d'Arcadius 9 & 
d'Hoiinorius Arfene donna vn.* 
foufEet a vn de ces frères , celuy ci 
ditjfi iamais ie luis Empereur , ie^ 
me reflentiray , Theodofe vint a_. 
mourir , voila l'vn des deux frères 
qui fuccede , celuy cy vint encore 
a mourir , l'autre frère fut esleu en 
fa place, pendant ce temps Ja , Ar- 
fenius eftoit allé en la Thebaidt/, 
& s'eftoit enfermé dans vne cellule 
il y à de l'apparence que Arcadius 
auoit oublié î'iniure p il demanda.» 

C 2 ^ ou 




ou eftoit Arfenius , on le cherche^ 
de tous coftès , on luy dit qu'il 
cftoic allé en Egipte, il enuoya des 
Ambaffadeurs a Arfenius qu'ils 
trouuerent dans vne cellule,ils luy 
dirent qu'ils venpient de la part 
de l'Empereur pour luy faire fçi^ 
uoir que s'il vouloic reuenir , il luy 
donneroit grand reuenu ; Arfenius 
£t refponce,dites a l'Empereur que 
te le remarcie de f es ofiFres,dites luy 
. qu' Arfenius eft mort au miohde , a 
vn homme qui eil mort , que font' 
ce les richeffes , les honneurs j les 
charges, & les dignités . Faifons 
cette fuppofîtion qii'il fut forty de ' 
fa cellule qu'il fut retourné a la-i 
Cour, ne m'aduoueres vous pas qu»^ 
il auroit couru danger de perdreji 
cette vie fpirituelle Angélique, di^ 
dijuine qu'il menoit au delert , & 

auroit 
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Ii^roiu^pris celui Yie mQi^tJiiimmi, 

l 

SECONDE PARQLL£ v.^"^ 

L A féconde pa,rolle du bien^ 
heureux Pie Cinquierme^: 
concen^e encore lellat des ReU^ 
gîeux^il auoit accoufiumè de dir^^ 
quela. v%ilaiice >i& îlaleélure d&j^ 
rEfcriptuceSainâe eftokat dèim: 
manifelles , ou'ils aucdent • ptnfer- 
le laiélqui leur ferokoit d'alimenr. 
& que lans cette n'oorkure. kiicfi. 
. Mes deniendroieiife iickhes & ari<< 
des» niais pourquoy dir^ ymmUn* 
ièrt il du mot de Iai^9ie4relîmi4.« 
que Pie ^fnT]iiirfmnnnnir Imiriniii 
Saioâ AuguiUn que JJ^m^oomu 
porte G0Bm»ivmm9fi^ quiàéwos:» 

^ en- 
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pttk»<:eluy qui petit voudfoifr. 
manger de la viande £olide » omî» 
parce .qu'il ne peut la digérer » la^ 
snere ^ui ell ingenieuiei prend la^' 
viande, la mange &c la conuertit 

> eoiaiifl^elleledpQnneacet.enlant^ 
ainfy le pLis petit e(l tcaictè cqqj* 
ine lu plus grand, Dieu a les Anges - 
2ck& hommes «les Anges comme 
les aifnes recoiuent les vérités dans; 
le Ciel a defcouuert , les hommes 
qui font les puifnès nelepeuuent 
Bn^'àfaid le^sdeDieu» qui eft 
fa vérité , il s'eA incarne potH* le*^ 
im&tvice^ remarqués s'il vousplailt 
qt^ilrk»è i«ilruits feuremeiitipwiw^ 
cehiiià ÊilloiC.VBe pevioane tnfalii* 
hii» jtofgrtp peetonbft^jtttûlslibie^ 

. ttîtéirmure que Dfeuj&hônmme tour 
«lOMnble^ il les à inftruits ps^ foniL»; 

m • 
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exemple ,* & pàr' fa doéîrine » fal, 
doctrine çft pure parce qu'elle def^. 
fènd tous les vices , & qu'elle com-^ 
mande ou confeille routes les ver 
tus , mais ou fe trouue cette doftri*- 
ne, ie refponds qu'elle eftrefpâduë 
dans les Efcriptures Sain6les i c'effc 
le lai(fl dont Pie Cinquiefme difoit 
que le Religieux fe doibt nou-«^ 
urir , iufques a ce qu'il foit capable 
d'vne viande plus folide , iufques ar- 
ce qu'il voye les vérités à defcoU-î 
uert dans le Ciel comme les An-' 
ges ; ce bienheureux PontiflPe , s'ef- 
tonnoit auec raifon comment vn_* 
Relig ieux ne fe donnoit pas le loi<* 
(îr d'eftudier dans les faindes let-; 
très , & le fainél euangile car il nyl . 
à point de liurefi beau dans le mô-^ 
de ie dismelmede fi admirable^' 
que l'euangile.la raifon eft que tou- • 
«.V. » G A tes 
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tes les chofes qui y font efcriptes 
c'ait le Saincl Efprit qui les à di* 
' fteès , cependant il y à eu des per- 
fennes afsès téméraires , qui ont 
voulu faire paifer l'Euangile pour 
vn Roman»ie ne fçay par fur quoy ; 
ils fe font appuyés* eft ce accaufe-> 
que l'Euangile eft tout fimple, c'eft ' 
en cela qu'il eft véritable , parce.» 
qu'il eft tout fimple , fecondement 
ceux qui l'ont efcript eftoient des 
tefmoings occulairesc 



il*-: 



TROISIESME PAROLLE . 




A troifiefme pareil e qui eft 
fortiè de la bouche du bien 
, heureux Pie Cinquiefme à eftè 
pour la defFence de Rome* il faut 
îçauoir qu'il y auoit desperfonnes, 
qui pour fe difpenfer d eftre chaftcs 
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alleguoient mais inutilement quej 
* Rome eftoit vn climat trop chaud, , 
d( que durant les grandes chaleurs, 
il eftoic difficile pour ne pas dire^ 
impoffible dy garder la chaftetè 9 
que dit Pie Cinquiefme la deffus 
il dit hautement , qu'on la pouuoit 
garder pcurueu que 1 on retran- 
chai du boire & du manger , Ter- ^ 
tulien difoit que c'edoit vn mon- 
(Ire de voir la gouemandife au^ la 
chaftetè , voicy vne comparaifon^ 
qui exprime parfal(^ement la pen* 
feè de Pie Cinquiefme, mettès du 
bois en quantité dans le feu , les 
flammes pour vn peu de temps 
s'appaifent, elles femblent eftrc^ 
contentes , mais après qu'elles ont 
oi\è au bois fes qualités, & qu'el- 
les ont introduit la feicherefle vous 
verrés ces flammes reprendre auf- 
._j ' . ' fitoft 

* 
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Ctoft des forces, il en eft de mefme 
du feu de la concupifcence , le boi« 
re , & le manger font le bois que 
l'on iette dans ce feu, ce feu fai<^l 
violence , & s'enflamme plus vous 
luy fourniffes de la matière par le- 
xes du boire & du manger , com- 
me au contraire il s*efteint fi vous 
oftès ce qui eft capable de l'entre» 
tenir, l'on pouroit adioufter que^ 
c'eft vne vaine excufe que celle qui 
fe prend fur le lieu , tous les lieux 
font efgaulx pour la vertu,s'il y en 
auoit qui ne fuffent pas efgaulx dit 
Sainél Grégoire , comment foultiê- 
droit on que le premier hommes 
auroit pechè dans le Paradis Tere» 
ftrè quieftoit vn lieu fi fain(^l,com- 
ment diroit on que l'Ange dans le 
Ciel aurait offensé Dieu . 

. ^ QVA. 
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bienheureux Pie CiinfinMinar 
regards iaXelicicè- des Royaulmes^^ 
auolc adxe|]^è ati Ray de Vtàfkcp 
qui eiloit mineur,. ôc a la ËUiae^ 
MargueriiLc qui: efloit Regfnte il 
leur efcriuit que les Rois deuoienc 
piuftoft perdre mile Royaulmes â£ 
lear vie que de foaffrir que leuf| 
fiiLefis fuitent dVne autre Religion 
que de la CathoUque,cet oracle (ut. 
pcononcè. lari ^'liMofe plaCd 
ëu Vicaice deleCueChciâtce bien«» 
hmÊxmsL Ëoaûile içaiioit qile ce qui 

mt» c eft i 'eidie, l* <irdr€ eft que^ 
les Roys ayei^t > do l'^Mouc paar 

obeiffan- 
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obeiiïance a leurs Rois , or ceft la 
Religion Catholique qui à eftably 
principalement cet ordre^dou il eft 
aise de tirer la confequence que fi 
les Rois font profîefTion de la véri- 
table Religion qui eft la Catholi- 
que,5c que les fuiets ayent desfen- 
timents opposes a leur Religion_i 
ils auront peine a fe faire obéir i ou 
du moings l'obeiffance de leurs 
fuiets ue fera pas fi prompte ny fi 
parfaiélè, ce la me faidl fouuefiir de 
ce qui eft couché dans Thiftoire^ , 
le Pere de Conftantin l'Empereur 
fit vn edit par lequel il ordonna.^ 
que tous ceux qui facrifHcroient a 
lefus Chrift eulTent a fortir de fa-, 
cour, il y eut des courtifants Chre- 
ftiens qui furent afscs généreux 

Î)our abbandonner pluftoft toutes 
es efperances , ôc mefme la grâce»» 

du ' 
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<fu "Prince que de renoncer a leUr 
Religion, d'autres au contraire ay- 
merent mieux renoncer a leur Re- 
ligion , & abandonner ïefus Ghrift^ 
que de perdre leurs efperances & 1^ 
grâce du Prince i que pensés vous- 
. que fit le Pere de Conftantin,il 
bannît de îa cour ceux qui s'efto-V 
ient attachés a fonferuice, & in-^ 
troduifit ceux qui auoient mieux 
aymè fuiure lefus Chrift, qu'elle^' 
conduitteeft ce celîa.Cell qu'il rai-» 
fonnoit de la forte , ceux qui ont 
renoncé a la Religion Chreftienne 
comment me feront ils fidcliiuis' 
qu'ils nont pas eftè fidels â leur 
Dieu , qui leur commande de per- 
feuererdans leur Religion? quand 
ie confîdere au iourd*huy le Roy 
prendre des places importantes de 
iour en iour , & faire des allions û 

glorieuii 
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glorîeuf<« qu'elles h.fût^iiàm^QK 
de tous W PoteQt4l«j(lii paoQ(içj>/t 
parce ^'ii p^ili^ 4^ boro^ 

cher 4e' dire qi«e (e« oQiu««ea^J^ 

£aidW)beiifeiic^, qui iPaedp^ 
9eiuft€Qcç»{wi.<^ iair^ ce iuge-y 
ment^e'çft quç U première chof^ 

que faill ie ïlQy dans^ks placœ , ôç 
te? Villes conquiles, c'eOi dy efta* 
blir URçUgiQ» Q^thQlique^dy fai- 
le offrir dap$ les temples le facrjg* 
augqfte de la fai^i^e Mçfe* 9H 

vae pieçç exempl^ei & comme M 
faié trioi^pher Mus Chrift , lelw 
Ciicift le &ira çripmph^ ftiil W»^ 
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< Les dliûju du hienbmiceux Pî&^ . t 
-i--. Ciaquiefme^: 



• « * 



• î. PREMIJ5RE . ACTION ..s.; 



COmme dans le Qel,il y aur» 
vn iiure de vie, ou CQUtesle» 
avions dtt Saim^ feront iappor-« 
teès t il feroit a defîrer qu'il y en-i ■ 
e»t ptraïUemenc vn fur la terre, qui 
leurs meûneB Avions de vertu fuf«.v 
iiencdicripces , celles du bienheu^"^ 
mue Pie Gia<|aidiiie Idnt en grâd 
sombre ,c'eft.pqtar oehi ^neâUni^u 
teray kspaiatffflB qui ppiiuants' 
wprgiiMiter plufieurs {>erfoaiift§ss 
dai^ vAtablêut^n'en peigociiC'que * 
dfii£x law» Xa prenais 

quei'adrâBc ^ vue aâioa -ckiak. 
ttke » les pcrfonoo giiiyftài en di^i > 

gni- 
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gaitè ont vne obligation indifpen- 
fable de la rendre , il y a la iuftics^ 
diftributiue quiconfifte a recom- 
penfer le mérité , & la iuftice viq.- 
dicatiuequi confiûe a punir lesiau- 
tes , Pie Cinquiefme s'eft fignalè en 
toutes les deux,quand a la premiè- 
re confiderons le ie vous fupplic 
en deux eftats differents,auant d'e«»: 
llreVipaire de lefus Chrift,& après 
auoir elle eftably a cette haulte di- 
gnité . Si nôus le eonfiderons dans 
le preniier eftat , il n'eftoit pas en, 
pouuoir de faire paroiltre de grâds 
aéles de libéralité , mais fitoft quej 
Dieu luy en eut donné les moyens 
il fit faire va Catalogue des perfon» 
nés illuftres pour leur mérite , & 
pour leur vertu,qu»il ne mâqua pas 
de recompenfer > mais comme.» 
c'eft le propre du feu de comman- 
... cer 
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çer a brusier la matière qui luy ^ 
plus voifine il femble dirès vou9 
que Pie Qnquiefme ibit tombé 
dans vne erjreur y de ne pas vouloir 
du bien a fes parents ou de leur &lm 
faire fi peu qu'il donna iuHe occa* 
fion au Duc deSauoye de reprefen» 
ter a fa Saînéletè de fe monllrer 
plus liberalle a l*aduenir , il ue^ 
m'appartient pas de pénétrer dans 
cette conduitte, ie diray feulemenc 
qu ils n'out pas laiisè d'eilre en tU 
chis après fa mort ne 1 ayants pas 
efte<duninc fa vie,& qu'il leur auoit 
prédit cettefortune leur deuoir ar^ 
liuer s'ils luy eftoieiic autant cotk* 
îomts par la vertu que par \t fâng 
le Roy Catholique les vooluft ac'* 
câbler de £es bien&iâsjiiiiais aatiiit 
que Fie Guquieljiieiiii Éeccm tn- 
wsictpartiits» autant fut ti nu* 

D gni- 
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-gnifique a iendroit de fes dome- 
ilique&^Ôc vçritabiemeot Lis meri- 

• toieat cette magiiiiicence,accaufe-9 
qu'ils l'auoient ferai fans inthereft» 
•par pure affedion,lors qu'il n'eftoit 
pas en pouuoir de leur bica faire , 
cette grande libéralité ne laiffoit 
pas de donner de la ioiouiie a quel- 
ques vns^mais pour faire celTer leur 
murmiir»iiiet)riaifoitveoîr qu'a-» 
près auoir feruy vn maiibre de la^ 
plus haulte dignité ils ne deuoient 
faàsHhùQçt d'eniâToir vn autre de 
Hfeoiaéi» qualité- c'eft pour celsu« 
qu'il leur afTignoit des penfioi»^- » 
f&aitAmtxtsmpter delà ieruitudeJ^ 
Parions souktnbenantjie k iuftio^ 
viadtcacitie uwlàQi& si punir ies 
imtes^les pqapiesiofineceat ce in* 
geflBaitqtt'il4llQi!(^kaere»dou(ii«aC. 
q«tiii$s';ati:!^|ftr:iqrs quïls appri* 
. ; C! rent t 
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{^^«Ix TaMoicAt c^fi pour go^K^ 
prencs gaxde , vppjL Uouuer^s ,qu'4 

clémence envers cpu;|{; qjui l'auoieiit 
pffencfc, ilfeferuoii'.:j4^,^^ 

gloii^B ^^Dieuiauec qu'Ole douceur 
ail^niaq^ç^iifiêH^là il point eflày^ 
de familier dans le bercail les âin^ 
efg$reès,||'en tends les heretiq^^ir, 
lorsque les Ifraiçlities eitoient ecu 

tsdf^ fâk^wçfit vn^.çpïonne de;^ 
fçtt<pi l^urXeruQÎC de guide»£ qu^U 
qu' vn,fe fut, d^ft^ç .de la cppjp^ 
gnie poy^ prçi^dre VJH ^tr^ çh^- 

D 2' remeut 
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remeatauroit efie plus graiid#ia^ 
£uilte a'auroit pas eftè imputée ak 
colomne de feu qui les auroic con- 
duits infailliblemenr en la terres 
promife . Pie Cinquieime eftoic 
y ne colomne de feu » elle feruoit de 
guide aux peuples» mais les here-^ 
tique prenoient des routes difFe*;' 
tentes » la faute n'efloit pas de Pie^ 
Cinquiefme, mats s'il eftoit vne^; 
éolonne de feu dires vous , il auoit 
le feu de la coiere,car nous fçauons^ 
^u'ii âuoit naturelleinent delà di£« 
j pt iiiiou tcttte pa(non,liéirefpondt 
qu'il y auoit remédie dutomiilaiflh> 
«Mlieilt»pourquoy du eoglmance* 
ment ic^eft l'on - a'empeiche 
de4K>iiheare la naiflancede cette^ 
pafllîon^ elle porte l'homme a des 
extrendt^^sftranges 9 nous auons 
vue image detecy dans la nature » 
- ' ' " ilny 
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il ny a rien ibif|>lus léger en ^pjjij^j 
a:tnceque la vapeor, cependant 
(îdierès en la fui(^e» le Soleil l'esl^ 
ue» l'ayant esleueè, il l'efchaufieJ^i 
l;ayam eff^tli^féil la fubtilife» el-* 
lef^cliangeen feu,ce feus'efpai(fiC|i 
«ftmtdeuenu pbs^Cpaisitfe cMh 
ge en foudre , ce^foudreie prome<* 
neen lair , il dans ie» mms ^ik 
ùdù> du bruit* iiiènd la nue, il en^ 
tre dans JbMiXNrnes » ikj«MOHpac 
tout refpoDuaote) après aiioir bim 
intimidé , il brusle il met en riû^ 
ne Tendroitou il tombe, voila b«eA 
des ^Ëe^ , ce n'eiloii^ poiii^ . V 
Caitf au comancmcinc 
qu vne va» 

peur . . ' *«î€ 
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: SECONDE ACTION : 

I 'Vne des plus |^oneufes a- 
j (flÏQiis du bieaheureux Pie^ 
Cinquiefine eà la vidoire de ie^ 
pante ^ileft certain que pour agir 
îelon le^ reigles de la prudence il 
cloibcy auoirdë la proportion en^ 
«ïe les moyens & la tin que l'on fe 
propbfe , fî la ûa eft bonne , l'ope-* 
fation ell bonne , fî la tin eft fubli-' 
ine& esleuéèj l'opération éttfubli- 
me 6e esleueè • Tacité parlant- dea 
ànaSeÊ^ttm'^ Romains <iie qiiet 
quand ils voyoient des Viil€à ri- 
ches ^ ilt les-attàquoîent pàr'auarl* 
ce, n c'eftoie^ d6s VUtes panures , 
ils ks piiioieat par ambition , ce^ 
n'eftoic pas vertu 5 parceque leur 
Intention eftoit rambition > ou l'a- 
paiice.VQyons maintenant qu'elle^ 
.i.'.» fuft 
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fuft r intention du bienheureux 



des . 'Terres des Chreftiens , Se. 
par cette pofleffioa il auroit taf*- 
chè de leur faire ariibraffer (a mau-^ 
uaife Religion . Ce bienheurèuxî 
Pontifie fe vid donc force d'en ve-» 
Bis aux armes» d'a^pefter â §004 
iccours les Princes Chreiiiens,mais| 
qu'eû ce que ie vois , ie defcouure^ 
voemultitud^ de combattants, de» 
vaii&auJA le» -tnieux equippèfipliâ^. 
mec» i'ay apprehention qui! n'ei;i| 
arriuecomme<du4:enipK de> Sain^ 
Bernard» lequel exhorta les ChnA 
iiiens d'alkr en iattenv^fainâ^î, Si 
le fucce&de Us armes iie-£ii& pas he*^ 
i»:eux » toutes . lois gardôfeis nou^ 





bien 
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bien de blafmer l'entreprife de Sa- 
ind Bernard , quand il exhorta les 
Chreilieas a cette guerre,ce de/Tein 
luy fut infpirè de Dku , & fiaSt, 
«onârmè par desmiraclesircuenoi» 
• Pie Cinquiefoiei'ay giand fuieC 
d'jappreheader , que l'edeoemeat 
ne refponde pas a la pieté de fes 
cLefleins 5 ce qui m'oblige de m'a- 
droflirr a Dieu pour iuy iaire cette 
plaim^e amoureufe i he quoy Set» 
gnair/ontce la les promeâiesfî ad^ 
«antageufes » que vous auès faii^ 
«ftlauayr d« voûre £glife , il dans 
i*«ccafion prefeate vous ne la re« 
gard^ d' vnoeii de pitié 9 qui la re- 
gardera t fi voufr ne la deâeades 
coaftre <le puîâaacsaduarlairestqui 
la protégera .* ou eû .voûre vertu ' 
Seigneur «ou vo&re force, oaA 
v<&e pui^ance 1 maisi'^ tort de^ 
'^...u-, " former 
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, former cette penfeè.Il a'eft pas be- 
^ foin de reueiller le Seigneur , côme 
' ont fai<ft les Aportrcs lors qu' ils 
. cftoient (ur mer,& quVne fafcheu- 
«fe tempede menacoit leur vaifTeau 
du naufFrage, la foy de Pie Cin- 
quiefme eft fuffifante pour nous 
mettre en feuretèi il eft dans foa^ 
oratoire aux pieds d'vn Cruciffix , 
ie me le reprefçnte Archimede ie^ 
.quel eftoit dans fa chambre,& auec 
vncriftal il deroboit les rayons du 
Soleil , & auec l'ardeur iointe a la_. 
force de fes rayons , il brusloit les 
nauires deMarcellus,PieCinquief- 
, me eftoit dans fon oratoire>& rem- 
, portoit la victoire contre les infidè- 
les, c'eft qu'il empruntoit la toute.» 
. puiiïance de Dieu par l'ardeur de^ 
fes prières , Se mettoit a fonds tous 
Jes vaifleaux des infidels , il infpi- 

• roit 
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rbit leùburajfe'alix foldats , quoy 
qu'il en fut fort esloignè > & com- 
me il tenoit la placéHeîefus Chrift 
lequel commande aux vents , il les 
rendit fauorables pour l'armeè dés 
Chreftiensi il pouuoit dire commb 
Dauid i'entreray dans lapuiflahce 
du Seigneur » Sainâ: Auguftin fur 
. les pfeaulmes expliquant ce paffa- 
ge hiô: cette belle remarque que.* 
Dauid, ne parle point de fa puiflan- 
ce , mais in potentiam Domini , il ne 
parifiL que celle du Seigneur, ceft 
que Id puifTance des hommes n'eft 
que foibiefle , Pie Cinquiefme nc-i 
met point fa confiance dans les for- 
<:es que luy donnent les princes;ny 
.dans»leà fiennes , il la met en ia_. 
puiffance de Dieu : lutrodo in po» 
tentictm Dommi, il me fouuient qu'il 
auoit eu nom Michel . le m'ima. 



gioe qu'il cUibkv'â Dieu e£tpw 
jious 9 qui fera coQÊre ■ nous > pei|> 
mettes qiie ie vous rappelle icyio^ 
fouuemr <dt Moï£^^ est exemples 
faid: m^rueilleufemenc a msiaiiii>i> 
iet , Dieu ràuoit çilably Capitaine 
liu Peuple Hébreu j vn iaur ce peir- 
pie eut vue guerre fanglante coni» 
tre les Ainalecites , Moife. dit au 
peuple qu'il le mit eadeuoir de les 
€toinbattre',mai&pourquoy' nefcj 
tlrotme il point dans la mesleè , itu 
%GQjs qu'il £e retire fur vne montai» 
gne pour prier j ie voudrois m'a» 
tlteflera luy pour luy repreferiter 
qu'ily ft temps de prier , & tempff 
de combattre 9 & le temps qu'iè^ é 
pris pour k pià(^e eâoic çeluy dii 
combat;» ah qué^c^ Capieniitfî-filtî 
tendoit bieav^ja(imie4|ueées^i8« 

tran- 
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trantes, en efFedl nous nous trom- 
pons d'attribuer tout le fucces des 
battailles aux generaulx d'armeès » 
au courage des foldats , les vkloires 
font bien fouuent l'efFeft des priè- 
res d'vn Sainâ: qui pleure , auprès 
d'vn Cruciffix dans Ton oratoire^ > 
fans chercher des exemples plus 
loing les Chreftiens remportent la 
^çloire la plus glorieufe contre les, 
Turcs iàmais l'hiltoire dans fes ré- 
cits , ny l'à renommée n'en a parlé 
d*vne qui la furpaffe, bu qui lega- 
ble> dites nous Turcs , Infidèles 
qui vous à faiél perdre la vidoi 
eftoit ce Tes armes des Chreftiens 
qui vous donnoient plus da l'armes, 
eftoit ce la triple ligue", non ils pu- 
blient a leur confufion,& a la gloi- 
re de noftre bienheureux , qu'il 
craignoient plus les oraifons de.» 

Pie 
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Pie Cinquieinie toutefrleMl 
Unes- des Càtliolique»» l'hiftorica^ 
de la vie de ce Ponciâb à remar^ 
que qu'il fe coofumoic en defîrs ^- 
mais douuient dires vous amt^ 
Dieudiâèroit de luy donner l'ac"^ 
compliffeiueac , ie refponds que^ 
Dieu donne quelque fois la i4« 
€b>ire au/Iitoft qu on la demandât 
mais pour monilrer qu'il en eft W 
maiftre fouuent il {aiiï âCtendrai»^ 
cette viftoire eft encore deue a fe&* 
larmes & a fes fourpirs^lly ala^ 
voix des larmes que Dieu exauce.», 
comme il eft dit dans la Sainé^ 
Hcripture , Seigneur que mes lar- 
mes qui tombent paflènt par vos 
oreilles , comment cela fe doibc il 
entiendre , car il me femble que ce^ 
deburoieiit pluftoft eftre les yeux 
qui deufim eftre les tefinoings det 
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Urmesa^ qai les vifigft t. tomber j 
puor<|uoy dit. il qw.'dlç3. p^ihxé 
par Css PsieiUes. ç-'eft .qwfelgs iarmç« 
poyEf S^A^ voi^c que I^€u cm^nd. » il 
à eateodu U voix des laruie?^ 

- Comme çett.e vi£loûe:^efl gd- 
piiRble en toutes fea çircoaftaOT 

d'en apporter vue qui luy çàixtr 

^t.ïWiWiil que kcomier m-apr 
porta rioatif jp«r; ^t«i dim^ 

^vpii9 ftffio qu-il.m fmd^A.Dm 
de iproii^esa^Uoi» dfs graoesj 
k r<e hasair^er de 

„ ie 
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le publier iufqses itutimè cUiMH 
urier,^ qu'il.>iuc ekiaircy «ki^icïl 
ces de Ja bàttsMU r iUsictàéoti ifm 
ce cpuriec: arjrùiâ.#.ie viii^ùmàém» 
a va cloubtej(]^ coaun«ii)ce^.4iaU 
itre dans voiire «fprit.^'CoaiilMQii 
il s'eft pu faire quei'iç.j^4»quiôiaia 
ait eu cette conaoifla»ce<Jansvii^ 
grand edoigoejpeoç^ |K»àr 4«ûs£u*. 
re a ce doubte , le n'ay qu a rap* 
porter la doftrine de i'Ange d*. 
l'echolle Saind Tiiomas , le quel 
dit que Dieu parle en tïoiii.£»^ 
çons, ou paiTr le fenfible y^a ptc 
rapparitipn apparente , lâsàiiqiii* 
»1ck pasjrëelle,«u par U colk)que«i 
parlêiciifibie comme a Abcafaaw 
trois Anges pour expliqùer^e kiii*t 
fttue de 4a Trinité, par rappariai 
tàoa qiiiiii'e& ps Teeile comitttè^ 
- dans 



Digitized by Google 



^4 

dans la fburnaife » ou parje çollo- 
que comme cela eft arriuè àuk Sa« 
in^U » la conuerfatioa de Pie Cia» 
auiddae eUoit dâs les cieux, il par» 
loic a Dieu • & Dieu parloit a luy » 
il luy fit CQunoiftre l'heureux fuc- 
ces des armes des Chrétiens le 
Courier quelques iours après appor-, 
ta ia.oouuellç de l^iétoire de le- 
pante kConfocmèmebt^ ce qu'à* 
uoit publie au parauant fou arri- 
ueè ce bienheureux Pontiffe , il me 
fouuient a ce propos â' vne predi* 
dion qui fut fauffo, rEfcripture 
Saiude en faid mention , patmec^ 
tes que ie. la rapporte elle eû cu« 
rieule. Cifarà eftoit vtt Capitat**- 
ne , le quel eftoft ailé a la guerre, 
£a: femme qui Tattendoit » voyant 
qu'il tardoit trop a veusntr eftoit 
j. fort 



fort en peine^ qui luy dlibit fao^ 
4oubce 9 qu'il auoit remporté la^ 
vitfloire » qu'il eftoit empefchè ^ 
diuifer les defpouilles du triom^ 
phf y .vn autre difoic fçau^s vous 
pourquoy il tarde tant a venir, 
c'eft qu'on luy choifit les eilofFes 
pour luy faire vn habit qui férue 
a fbn triomphe » cette prediélionni^, 
comme i'ay dit eftoit faufTe^car la- 
çl duoit enfoncé vn clou dans la tç^ 
ile de Cifara , Pie Cinquiefme fut 
plus heureux que ne Tauoit efté £Ii 
en la Guerre des Philiftins j & des 
Ilraelites , il eftoit en inquiétude^, 
de Teuenement du combat , & a»» 
Moit impatiance de fçauoir de quel 
coilé auoit panchè la vidloire » ii^ 
eftoit affis au milieu d'vne place ^< 
&> n'duoit aucune connoifTance de 
^:o'>*r E • ce " . 
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ce qui s*e(loîc pàlsè ,1 a la fin le^ 
Courier arriue portant la nouuelle^ 
que la battailie auoit elle donneè s 
he bien j dit ce hoh Vieillard . 
comment vont nos affaires ^ il 
luy dit qu'elles alloient trei mal » 
il luy fit récit de ce qui s'eftoit paf- 
sê , & comme 1 arche auoit eftei 

prife i ce qui luy caufa 'Vtu* 
?t ' fî grând deplaifir , 
>;> qu' il en mou- 
• i •' .(rut de re« •-••v 

»-> • • xii . ' 1 1 : . : . r.\ . > . . 




Google 



€7 

. TROISIESME ACTION. * 

LOis que viuoit le bienhe.* 
ureux Pie Cinqulefmè i^JBé 
glifeeilok attaquée de deux ioiîe^ 
d'ennemys las Turcs & les heretii 
ques , îLa eS pas facile a décider de 
«ui^eile aireceu pltis doutra^» il 
{«knbieque ea elle des Turcs car 

Ivy.likiiii goem^ £nnblables au 
iiô^ employé h force dasts le^ 
cmUlMit i mais dV» attCtè part il 
ietnbWyt kg JieieitqQéi &iit rkl 
miiiwfiiwn -yù .ky ovc iiiél pim^ 
de lûK cor ils £oÉc ipem ittcé «m 
tiffîcecoiBOBipee'k vérité de- la*» 
foy <k k;ne£aie.jpMiieee que ieu» 
ferpent^fim k P4Riiidi« Teieâve. 
' ' E a " eftoit 
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çftoit venu faire perdre 9. Eue lin- 
tiocence,femblables au dragon, le_» 
quelfe fert de i'artiffice dans le_» 
combats ce n e(l pas mon deileîn de 
m'arefler icy a décider cette que- 
ftion, ie diray feulement que fi Pie , 
Cinquxefme s'eft acquis tant dej 
jloire en rempohant la viéloire^ 
ur les infidèles il n'en à pas moins 
acquis dans la deffaiéle des heretî» 
ques , & ie fouhaitterois pouuoir 
efcrire fur fes arcs Triomphaulx 
ces paroUes du Prophète Roy ahyZf^ 
pér bajiitfcum amhuUhis , conculc<xhis 
kottenii Ù draconem » les hérétiques 
font bien comparés aux ferpens , 
car du temps du bienheureux Pie 
Cinquiefme ils infe(floient de leuCj 
venin l'Allemaigne , & vne grand 
partie de la France, ie remarque.*.', 



- vne * 



V^he belle dilFerance entre ces fer- 
pènts d'auec ceux que nous voyons 
dans la nâtufé,cèùx cy durant la ri-i 
giieur de i'hiuer ne font point dcL» 
mal 9 ils font glacés , les enfants les 
fnanient fans eftre offencès, mais 
fi toft qu'arriue la chaleur de l'eftè 
vous les voyès reprendre vigueur , 
ils picquent ôc perfonne n'ofe en_* 
approcher car ils font dangereux 
ils refpandent leur venin , il en va* 
tout au contraire des hérétiques, ce 
font des ferpens, pendant I hiuer / 
c'eft a dire lors que la charité eft 
refFroidie dans le coeur des fidèles 
qui ne fedonnet pas la peine de les 
pourfuiure, ils font les plus dange- 
reux, & apportent vn grand doi 
mage a l'Eglife , mais dans la cha-? 
leur de la charité pour parler aux 
* £ 3 ter- 
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tsrmes.à&&mik Auguftin» ils font- 
{bibles * Us a'ofeat pacoiftres iU £e 
- Câdieot « ^ s'ils fe produifeat pour- 
refpaadre leur venia » <m 1^ peac- i 
deâftire dans le combat : 
que ie viens d'auaocer « ie i^'aurols 
pas bien compris ce qui eft couché^ 
daDs l'Apocalipfe , il &uc i^aHoir, 
qu'il y ell parle d'vn Ëuefque qui 
au commaocemeut auolc beau- 
coup de ferueur , ôc de 2ele , Dieu 
le menace^^Ée s'il v ient à fe refFroi* \ 
dir , a perdre ce zele , il feroit re— 
prouuèi mais voyons , ie vous fup- 
piie les circonilances» cet Euefque 
auoil^ toutes les vertus ^ car Tefcri^ 
ptuie ie loue de cela » cependant 
Dieu:enuoye vttprophete qui l&j; 
meaace^^e la tsprobation ; il faut 
9iite.ceibkpour|[uelque grand iu«* 

-•f iet, 

I I 
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iet l voyons, entendons ce qu'ià 
dit , s'il vient a perdre cette pre- 
mière ferueur, qu'il auoit au com-! 
mancement . he quoy ie m'eflois» 
attendu qu'il dit s'il abandonnait 
(on trouppeau , mais il dit feule^^ 
ment s'il vient a perdre fa premiè- 
re fèrueuriPie Cinquiefme eftoit les. 
chef & le coeur de TEglife, c'eft dui. 
coeur que fortent tous les efprits i? 
vous eufîics veu fortir du fîen ce_»i 
zele ardent pour rEglife,cet efpric 
degeneroûtè pour combattre les. 
heretiques,il encreprit contre eulx 
vne rude guerre dans la Francçu » • 
parcequ'ils s'eftoient faifis des pla- 
ces & des fortereiïes du Roy, lequel 
eftoit mineur , & la Reine eftran^ 
gère, il leur prefta du fecours, & 
offrit fes prières pour leur faiie^ 

E 4^ rem 



^2 

îemportér U vléloke â Moncoft- 
touTji'ay dit des prières car il pou- 
iiok s'elcrier comme Saiaâ: Qim. 
ftifia dans vne de (et eCpKlres,^ 
nous ne ceflerons par nos ieunes j 
par nos prieresaupres de S^su dé^ 
^feuerer a vous aiUfter» ce foui: 
nos armes celeAes^ ce font des fot- 
terefîes fpirituelles * qui vous pro- 
tègent Jes forces du Roy ellât vnies 
auec celles de fa Sainéletè luy ont 
£uid emporter la vidoire contre^ 
Us hérétiques 4 ie ne parle point 
des autres vidoires , qui m font 
pas moins glorîeufes en Flan- 
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' QY ATRIESME, ACTION .1 

G' £11 vne preuue de la diuinitè 
djss faire des miracles , le^iil^ 
de Dieu enà faidl » les Apofires eo^ 
ont faid i les Sainâ:^ es ont faiél ^ 
mais il y à deux bellosidifieretipes» 
la première c'e(b que Is imrsde ae 
prouue pas bdUmBitè de cseluy qui 
le £ùâ , imiiii proua^ It vtritè do 
la choie pour kqu^e il eiï faù^ » 
Uf: Apofircftontniâ: des miracles , 
ce n'eâoit pas pour prouuer qu'ils 
fiuiSent des cUeux » «àt ion» qu'oa> 
les prit Apotir de» dieux» ik &'e£crie>* 
reac auâitoft qu'ils eûgiei^ iem« 
blabtei aux hommesik x&ais iss mi^ 
radesdaâlftdeDiâ^eiloieiit pour 

nroiMier y 'il eftoic fis de Dieu » la 
- ... : " . fecoD» 
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féconde differance c*eft que le fils 
de pieu auoit la puiiïance de faire^ 
des miracles par fa propre vertu, 
les Sainéls l'ont parparticipatioajj, 
le bienheureux Pie Cinquiefme à 
receu de Dieu cette puiflance , il 
ne l auoit pas par luy me/me, vp-i 
yès îe vous fupplie iufques s'ell 
ftendu fon pouuoir, il auoit empiré 
fur le feu . le ne parleray que de^ 
cette incendie qui arriua dans To^ 
racoire de l'Empereur , elle fut tel- 
le qu'en peu de temps elle auoit 
ccnfumè & réduit en cendres les 
chandeliersjles vafes,&Ics tableaux 
qui eftoient fur l'autel, fans toucher 
a vn Agnus , lequel auoit eftè benî 
par Pie Cinquiefme,cet Agnus fut 
veu de plufieurs perfonnes , au mi- . 
lieu des flammes fans élire lezè pair 
- K^. l'incen- 



\ 
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po» de eeque 6(1 Hewy Roy dêir 
JPorcugal , qui fuit Cac^ioai » le ieq 
ayaiic pri^ dan» la dumbce de ioa 
palàta ou U «uoic va Crucifix eo** 
veneratiQQîi il n'appelle point k% 
feruiieurs mais iuy . m$faie .au . ira*: 
uersdes £amme$ paâa^ emporta: 
oe CrucifHx fans eiire> iezè ny ou» 
fes cheueux fuiïeoc brumes « cecte^ 
aâ:ioa ede miraculeufe , comme. ia 
elle celle que nous lifons dans iau» 
Sâind:e Ëïcripcure de ciois ieuf^e^ 

hommes qui furent lies , & *ieut« 

dans vue iournaife, lesilimmes ks 
refpederent , ôf ne toucbereat po- 
int a leur chair, ils fe promenoieoC' 
au milieu des gammes, chantant 
gloire a Dieu , Pie. Qaquiefme^ 
nîauoit pas (eulemeat reinpire Lr. 

l'incen^ 

/ 



rincen(]ie,il l'auoit encoîre fur leau, 
ne fçait on pas pas qu'il appaifoit 
les tempefteSjÔc que les Agnus qu'il 
auoit auoit beuits auoient cette ver- 
tu de faire ceflèr l orage d'apporter 
le calme, & la tranquilitè; ce bien- 
heureux auoit encore empire fur 
les maladies , combien d'infirmes 
guaris ou par fes Agnus , ou par 
l'attouchement de fes veftements , 
ou par les prières ardentes qui lu y 
eftoient offertes kous les autheurs 
qui ont faiél récit de fes miracles , 
rapportent qu'il empefchoit les ac» 
cidents des femmes qui ne pouuo- 
ient accoucher , l'on en veoioit, qui 
faifoient des efforts qui les couuro» 
ient de fueur depuis les pieds iuf- 
ques a la telle , elles ne pouuoient 
enfanter, 6c fe laffoient , elles faifo- 
■ ". ient 
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ient de féconds efforts» elles fe hlJ 
foient d'auantage , mais elles n'a^y 
uoient pas pluftoft ofF. rt leurs priè- 
res au bienheureux Pie Cinquief- 
me qu'elles receuoient du foulage- 
ment , de la deuotion qu elles auo- 
ient a fes Agnus eftoit caufe qu'el- 
les accouchoient heureufement , le 
ne m'arrefteray point aux autres^, 
miracles, ils font en fî grand nom-* 
bre que l'on pouroit faire vn iuHeji 
volume n l'on vouloit raifonner fm^ 
chacun en particulier le plus grandi;' 
miracle de Pie Cinquiefme ca eftè; 
luy mefme car toute fa vie fut prQ^ 
digieufç , 



.. le conclus tout cedifcours eoj 
difant 9 que h vie de Miomme eflt 

..... ' . ' ■ ' vn " 
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vn perpétuel combat , eft chrè« 
(lien, il a a combattre contre les 
infidèles , s'il eft catholique, il à a_. 
combattre contre les hérétiques * 
nous auons veu que Pie Cinquiet- 
me les a defïaicfls tous deux , ren- 
dons grâces a Dieu de ce que cçj 
bienheureux Pontifte» du haut d^ 
{a gloire ait iufpirè ces fentj ments 
généreux au fils aifnè de fon EgU* 
feil'herefie eft abbat^ue a ces pied«i 
ce n'eft pas afsès , il y a 1'iniidelitè 
a deftruire , il n'a pas pardonne 
la fille, il n'efpargnera pas la mere, 
l'infidélité eft la mere de l'herefie , 
tant que la mere fera conferueè , la 
fille reuiendra , iVne & l'autre doi» 
buent eftre efgorgeès. Louis qua- 
torze par ce moyen aura part a ce.» 
bel close de Pie Qnquiefme , coa^^ 
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no(is.aut»:es Chreltieiw» deaayeure^ 
rgos nous oiOik « tous ae peuueoc 
pas poiter les armes , & rfifpaudre 
leur fang, mais tous peuuêc pcier»âc 
Pie Cinquiefflae nous â encore en* 
feigne cette manierade combattre 
& de vaincre par la prière , prioi^ 
Dieu qu'il luy plaife nousaccordev 
cette grâce de diriger les nations 
c eft a dire côme T explique Saind 
Auguftin de faire enforte qu'elles 
marchent dans la foy, carc'eit la-* 
foy accompagneè des bonnes oeu- 
uresqai conduit au Seigneur «qui 
faift anfrbcff droit dans les voyes 
éaùiAttâoBlt les hérétiques font 
esloignèi, «uiTy bien que les infl. 
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